
 

 

 

 

Lundi 19 août 2024 

 

Évangile : Mt 19, 16-22. 

 

En ce temps-là, voici que quelqu’un s’approcha de Jésus et lui dit : « Maître, que dois-je faire de bon pour 

avoir la vie éternelle ? » 

Jésus lui dit : « Pourquoi m’interroges-tu sur ce qui est bon ? Celui qui est bon, c’est Dieu, et lui seul ! Si tu 

veux entrer dans la vie, observe les commandements. » 

Il lui dit : « Lesquels ? » Jésus reprit : « ‘Tu ne commettras pas de meurtre. Tu ne commettras pas d’adultère. 

Tu ne commettras pas de vol. Tu ne porteras pas de faux témoignage. 

Honore ton père et ta mère.’ Et aussi : ‘Tu aimeras ton prochain comme toi-même.’ » 

Le jeune homme lui dit : « Tout cela, je l’ai observé : que me manque-t-il encore ? » 

Jésus lui répondit : « Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, et tu auras un 

trésor dans les cieux. Puis viens, suis-moi. » 

À ces mots, le jeune homme s’en alla tout triste, car il avait de grands biens. 
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Que manquait-il à cet homme riche? Le don, la gratuité: «Va, ce que tu as, vends-le et donne-le aux pauvres» 

(v. 21). 

 

 C’est peut-être ce qui nous manque aussi. Souvent, nous faisons le minimum indispensable, alors que Jésus 

nous invite au maximum possible. Combien de fois nous contentons-nous  des devoirs — les préceptes, 

quelques prières et tant de choses comme ça — alors que Dieu, qui nous donne la vie, nous demande des 

élans de vie!  

 

Dans l’Evangile d’aujourd’hui, nous voyons clairement ce passage du devoir au don; Jésus commence par 

rappeler les commandements: «Ne tue pas, ne commets pas d'adultère, ne vole pas…» et ainsi de suite (v. 19), 

et arrive à la proposition positive: «Va, vends, donne, suis-moi!» (cf. v. 21).  

 

La foi ne peut se limiter aux non, car la vie chrétienne est un oui, un oui d’amour. Aujourd’hui, nous pouvons 

nous demander: «Où en est ma foi? Est-ce que je la sens comme une chose mécanique, comme une relation 
de devoir ou d’intérêt avec Dieu? Est-ce que je me souviens de la nourrir en laissant Jésus me regarder et 
m’aimer?». Se laisser regarder et aimer par Jésus; laisser Jésus nous regarder, nous aimer. «Et, attiré par lui, 
est-ce que je réponds avec gratuité, avec générosité, de tout mon cœur?».  
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